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Le prince d'Orange à la reine d'Angleterre.

( LEYDE, il NOVEMBRE 1571)

Il lai recommande les députés des États de Hollande, qui réclameront son secours.

Madame, Les Estais de eeste conté et pays d'Hollande, s'estans depuis quelque temps

deçà retirés des horribles tyrannies et tant indigne servitude où le Duc d'Alve et ses

adhérens ont si longuement tasché les tenir et retenir, se souvenans des bonnes faveurs

que de toute anchienneté il a pieu à Vostre Majesté, aussy aux représentans d'icelle,

leur porter, et l'entière affection que de tout temps ils ont aussi eu au bien et service de

vostre couronne, avoyent, passé certains jours, bien délibéré d'envoyer leurs députés

devers Voslredicte Majesté, tant pour à icelle en toute humilité baiser les mains que luy

faire bien particulièrement entendre la justice et équité de leur cause, ne doubtans que

leurs ennemis, pour les rendre tant plus odieux à tout le monde, auront desjà rcmply

le cœur et les oreilles de Vostre Majesté de beaucoup de faulx et sinistres rapports;

mais, entendans iceulx Etats de moy d'avoir envoyé vers Vostredicte Majesté le S' de

Boisot, gentilhomme mien, et que desjà j'avoy adverlissement de luy qu'il estoit arrivé

en vostre royaume, ils ont jusques à présent différé l'envoy de leursdicts députés pour

n'importuner trop à coup Vostre Majesté; et loutesfois, voyants que, pour la multitude

des affaires survenans incessamment à Vostre Majesté, ledict de Boisot n'est eiicoires de

retour, craignant que leur trop longue demeure cause aucun mescontentement à Vostre

Majesté, ont lesdicls Estais bien en diligence voulu dépescher vers icelle ,

porteurs de ceste, pour luy présenter et offrir, selon leurs petits moyens, leur très-

humble service et par mesme voye, aussi en conformité de la charge que ledict sei-

gneur de Boisot a de moy, l'informer au vray de tout Testât des affaires de pardeçà et

de ceste leur urgente nécessité, très-iiumblement supplians pour la bonne faveur,

secours et assistance de Vostic Majesté comme prolectrice de la religion chrestienne

et de tous ceulx qui en font profession, suyvant l'instruction particulière que ces

mesnics porteurs ont desdicts Estais et de moy : qui fera, madame, que, pour n'en-

nuyer Vostre Majesté de trop longue lettre, je ne m'extendray davantaige par ceste, si

ce n'est pour très-humblement luy supplier que le bon plaisir de Vostre Majesté soit

adjouster foy et crédence à cesdicts porteurs et audict S' de Boisot en tout ce qu'ils luy

déclareront de la part desdicts Estais d'Hollande et de moy, et nous impartir présente-

ment vostre naïfve bénignité et clémence, selon la singulière affection, de laquelle il a
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pieu à Vostre Majesté lousjours favoriser loul ce pays et nioy; et, oultre Tobligation en

laquelle Vostre Majesté mettra une indnilé de povres ehresticns à prier éternellement

Dieu pour la trés-licureuse prospérité d'icelle, je seray à lousjours bien presl à le des-

servir par les plus humbles services que je luy pourray faire. Sur quoy baisant (rès-

humblemcnt les mains de Vosire Majesté, je supplieray Dieu octroyer à icelle, en lré«-

parfaicte santé, irès-lieurense et très-longue vie.

Escript à Leyde, etc.

[Archives royaks de la Maison d'Orange-Nassau à La Hayt.)

MMCCCCXCVn

John Lee à lord Burleigh (Extrait).

(Anvers, iS> novembre iSn.)

On le menace d'employer les voies de rigueur pour obtenir des aveux. — Il eapère

que SCS dernières lettres n'ont pas été interceptées et réclame l'appui de lord Burleigh.

My espetyaull good Lord, I ean advertyse Yower Honor no further of thys my hun-

bappy stale at ihys praesente tlien I bave donne yn my lasle, wyche I sente by the order

of M' Brucn, savynge ihat yt ys geven me to understaynde tbat myne ennemyes threi-

lens me grelly, and alTyrme, aultlioylbe nothynge ean bec fowende ainongeste my

wryttynges, tbat ymporieth muycbe,yt ihey truste 1 shayll bee so delte wytbe aull, that

wyebe I shayll bec constrayned to acknoyilege that wyche betherto I bave of longe

tyme, ympudently (as they terme yt), coullered and denycd : wliai prouffes ihey wyli

brynge agaynste me I knowe not,and, yf I bec not hyndered more thorrowe the mayl-

lyce or follycs of others thcn of anny truythc or certayncte tbat Iher malysyus niyndes

schayli bec abull to schayrgc me wytlie aull, I way lliem 'lie lesse so far forthe as my
ij lasle, wherof tlie one to my rcmemberance was dalted the xxvij"" of July, wyche i

sente by a servant of M' Smythe, the coustomer, and ihe otber was dalted the v'* of

august, wyche I sente by an boncsl merehanle nanicd Bradle, be cumme to Yower

Hoiior's bandes. My truste ys that (îod wyli dclyver me owl of iher bluddy handcs ihe

sounner by Yower Honor's laverabuli menues and furthcrunce, wyche I desyer no


